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Zad Moultaka et la douleur de la Vierge
I Le Festival d'Ambronay
presente La Passion selon Marie,
création du compositeur
Zad Moultaka qui explique
la genèse d'un projet
vécu comme une nécessite
artistique et humaine.

Les invités du Festival d'Ambronay
se nomment traditionnellement
Bach et Vivaldi, Monteverdi et Cou-
perm, Telemann ou Porpora Pour
tant, Alain Brunet, le directeur de
la manifestation consacrée au ré-
pertoire baroque, tient à convier, a
côté de ces superbes anciens, le
travail des compositeurs d'au-
jourd'hui Dans l'abbatiale a la ma-
gie acoustique si singulière, les re-
cherches et les audaces de la
creation contemporaine s'épanouis-
sent sans contraintes

L'axiome devrait se vérifier dès ce
vendredi soir (I) avec la premiere
de la nouvelle oeuvre du composi-
teur Zad Moultaka, né en 1967 au
Liban, auquel Ambronay a com-
mande une Passion selon Marie
« L'idée me taraudait depuis des an-
nées, explique le musicien dont
chaque parole est habitée par une
grande intensité spirituelle J'ai dé-
couvert la Passion selon saint Mat-
thieu de Bach dans ma jeunesse au
Liban elsa dimension tendre et bou
leversante n'a cesse de me nourrir
depuis » Maîs pourquoi vouloir ra-
conter cet « episode » fondateur du
christianisme a travers le regard de

Joël Suhubiette et son chœur Les Eléments donneront La Passion selon Marie.

Marie ? « Dans les textes, dans la
musique maîs aussi dans la peinture
de la Renaissance, le personnage de

crucifixion « comme en temps réel,
telle qu'a dû la vivre Marie au pied
de la croix Je ne vous cache pas que

Dans sa « Passion », il désire donner à entendre
la crucifixion « comme en temps réel,
telle qu'a dû la vivre Marie au pied de la croix. »

la Vierge intrigue par l'expression
d'une souffrance immense maîs re-
tenue, intériorisée J'avais d'ailleurs
pensé écrire un Stabat Mater - autre
pilier fondamental du répertoire
sacré - malt cela n'a pas abouti »,
confie Zad Moultaka Dans sa Pas
sian, il désire donner a entendre la

j'ai travaille dans un état de tension
extrëme C'était a la f ois douloureux
et extraordinaire, je me sentais tiraille
par le doute, maîs mû par une né-
cessité, un peu comme un médium
possédé par son sujet »

Zad Moultaka - en complicité avec
Catherine Peillon qui assure la coor-

dination artistique du
projet - a fait appel a des
interprètes qui sont
aussi des compagnons
fidèles Tels Joël Suhu
biette et son chœur Les
Élements, avec lesquels
le compositeur colla-
bore fidèlement « Ces
chanteurs, aussi a l'aise
dans la musique d'hier
que dans les œuvres des
XX1 et XXIe siècles, maî-
trisent une matiere so-
nore qui me convient à
cent pour cent ' Voila six
ou sept ans que nous
avançons ensemble sur
un chemin par
tage J'avais d'ailleurs
récemment compose
pour eux un Lama Sa-
baqtam en 2009, comme

une courte préfiguration de cette
Passion »

Le soutien instrumental (orgue
et violes de gambe, sacqueboutes
et percussions ) sera assuré par le
Concerto Soave du claveciniste et
chef d'orchestre Jean-Marc Aymes
Spécialise dans la musique du pre-
mier XVIIe siècle, époque où les
artistes ont poussé leur recherche
et leur pratique a un niveau verUgi
neux de sophistication, le Concerto
Soave retrouve dans l'écriture
contemporaine la même efferves-
cence, la même fraicheur créatrice
La voix de Marie possédera, elle, les
moirures argentées, la purete et la
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EN BREF
flexibilité de la soprano Maria Cris-
tina Kiehr (2) dont Zad Moultaka
goûte « la sensibilité sans fioritures
qui va à l'essentiel de l'émotion. Pour
le texte, fai choisi la langue syriaque
(araméenne), comme un retour à
une source qui m'est proche. Je ne l'ai
jamais parlée mais, pourtant, je la
ressens comme réellement intime. Sa
musicalité, ses accents tantôt
rauques, tantôt chantants, qui ont
influence l'arabe comme l'hébreu,
lui donne à la fois force et douceur.
Le livret croise des écrits anciens
anonymes ou extraits des Écritures
à des poèmes plus récents, comme
un écho du monde d'aujourd'hui »,
indique le compositeur qui se dit
comme « irradié» par cette aventure.
« J'ai très envie de me remettre au
travail, sans doute sur tout autre
chose, même si je sais que cette Pas-
sion va continuer longtemps à "opé-
rer" en moi. Je dois me laisser
faire... »

EMMANUELLE GIULIANI

[I] À 20 h 30. RENS. 04.74.38.74.00. Le

festival se tient jusqu'au 2 octobre. Puis le

26 septembre, à 20 h 30, à la cathédrale

MEDIAS
Pierre Hanotaux
nommé directeur général
délégué de l'AEF
La nomination de Pierre Hanotaux,
directeur de cabinet de Frédéric Mit-
terrand, ministre de la culture, a été
officialisée par Alain de Pouzilhac,
PDG de l'Audiovisuel extérieur de
la France (AEF). Pierre Hanotaux,
qui remplace Christine Ockrent, sera
chargé des missions de gestion et
une personnalité des médias sera
bientôt nommée pour s'occuper
du contenu éditorial.

PHOTOGRAPHIE
Fréquentation record
pour les Rencontres d'Arles
84 DOO personnes, soit une augmen-
tation de IS % par rapport à 2010,
ont assisté à la 42e édition de ce ren-
dez-vous international de la photo-
graphie qui avait lieu du 4 juillet au
18 septembre. Le public est à 90 %
français, principalement composé
d'habitués : 72 % des visiteurs étaient
déjà venus aux Rencontres photo-
graphiques d'Arles.

THÉÂTRE
L'équipe Pinault-Lescure

reconduite
au Théâtre Marigny
La Ville de Paris va renouveler son
contrat avec l'équipe Pinault-Lescure
pour l'exploitation du Théâtre de Ma-
rigny, dont elle est propriétaire des
murs. Ce contrat portera sur un bail
de trente ans moyennant une rede-
vance annuelle de 85 000 €. Il prévoit
par ailleurs d'importants travaux
de rénovation. Cet établissement
culturel situé sur les Champs-Elysées
attire environ 170 000 spectateurs
par an.

AGENDA
LIMOUSIN
Festival. Sous la présidence de
Tahar Ben Jelloun, les « Franco-
phonies » accueillent à Limoges et
dans plusieurs villes du Limousin
des artistes francophones issus de
nombreuses disciplines du spec-
tacle vivant : théâtre, danse, arts
plastiques, arts visuels, musique
et écriture. Burkina Paso, Suisse,
Niger, Belgique, Canada, Congo...
et Afghanistan, un tour d'horizon
du spectacle vivant francophone
témoignant de sa vigueur et de sa
diversité.
Du 28 septembre au 8 octobre.
RENS. : 05.55.10.90.10.
et www.lesfrancophonies.com
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Passion d'Orient à Ambronay
Z ad Moultaka a la chance de

partager l'affiche avec Bach.
Le festival d'Ambronay (Ain),

réputé pour sa programmation
baroque de haute volée, consacre
sa 32e édition à cette imposante
figure. Il répondra à cette « Passion
Bach » par une oeuvre de son cru,
« La Passion selon Marie », une
création mondiale, inspirée de la
tragédie des mères qui envoient
leurs enfants à la mort pour en
faire des martyrs. « Le destin de ces
femmes dépasse le conflit politique
et religieux, explique le composi-
teur, il invite à scruter l'âme
humaine. »

Comme Bartok et Falla
Pour écrire cette heure de musi-
que concentrée sur les dernières
paroles du Christ sur la croix, Zad
Moultaka a recouru aussi bien aux
textes des Evangiles qu'à des
haïkus ou à des poèmes de Rilke.
« Le sacré et le profane font réso-
nance à la douleur universelle de
l'humanité. Je m'attache à la fragi-
lité des êtres, à leur solitude, à leur
intériorité et n'adresse aucun mes-
sage politique. »

Le compositeur a recouru à un
ensemble d'instruments anciens,
le Concerto Soave, qui pourrait

iMusique
FESTIVAL D'AMBRONAY

Du 9 septembre au 2 octobre
(www.ambronay.org).
« La Passion selon Marie »,
le 23 septembre à Ambronay,
le 26 à Toulouse.

aussi bien jouer une passion de
Bach et a choisi la langue syriaque,
proche de l'araméen, que chante-
ront des solistes et le remarquable
choeur Les Eléments, compagnon
de longue date du compositeur.

Définir le style de Zad Moultaka
n'est pas aisé. En résumé, il a réussi
à enrichir la musique occidentale
de tournures orientales, comme
Bartok avait su acclimater les ryth-
mes populaires hongrois, Falla les
mélodies espagnoles ou Janacekla
prosodie de sa langue tchèque.
Rien à voir avec un « cross-over »
pour public en mal d'exotisme.
Zad Moultaka a instruit sa muse à
l'école de la musique contempo-
raine occidentale et la laisse voya-
ger dans son Moyen-Orient d'ori-
gine.

Né au Liban en 1967 où il

apprend très tôt le piano, il se rend
à Paris pour suivre un brillant cur-
sus au conservatoire et se destiner
à la carrière de soliste. Mais il
décide un jour d'y mettre fin pour
se consacrer à la composition. « Je
sentais un appel très fort, irrésisti-
ble. Les débuts ont été très difficiles
car je subissais un conflit entre les
deux cultures. Avec le travail et le
temps, elles ont réussi à trouver cha-
cune leur espace naturel. »

Intensité et sensualité
Qui voudrait découvrir la musique
de Zad Moultaka écoutera ses
deux disques « Zàrani » et
« Visions » édités par L'Empreinte
Digitale. Le premier se situe dans
la tradition arabo-andalouse et
bénéficie de la voix voluptueuse de
Fadia Tomb el-Hage.

Le second, plus abstrait, mène le
choeur a cappella (Les Eléments)
vers « des territoires qu'on n'imagi-
nait pas aborder », dixit le chef dè
l'ensemble, Joël Suhubiette. Plus
expérimentale, cette musique n'en
conserve pas moins la marque de
son auteur : générosité, plénitude,
intensité et sensualité. Puissante
comme l 'arak et onctueuse
comme un mouhalabia.
PHILIPPE VENTURINI
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I CLASSIQUE I

Bach, ce contemporain
Pour sa 32e edition, le Festival d'Ambronay mise tout sur Bach Folie pure ou belle idée 7 Les deux
cumulées, ce qui fait dire par avance que cette edition est un grand cru ou les "Passions" de Bach
vont engendrer d'autres passions plus étonnantes encore. Pascale Clavel

Vue d'avion, la programmation du
Festival Passion Bach a Ambronay
ressemble à un grand fourré-tout
autour de Bach , vue de lom, ce
pourrait être un evenement ou les
genres se mêlent sans que l'on
puisse bien comprendre ce qui
relie les soirees, ce qui motive les
concerts , vue de pres, c'est une
mme de grosses et de petites
pépites finement ciselées, musica-
lement jouissives Alain Brunet, le
directeur artistique faussement
placide, est un visionnaire qui a
su, saison après saison, faire
d'Ambronay un lieu de musique
ou se retrouve la planete baroque
entière, ou se scelle un travail de
recherche musicologique rare, in-
ventif, expérimental et surprenant
Pour memoire, lorsque Monteverdi
rencontre Piazzola, c'est tout un
public qui jubile Le mélange de
genres n'est pas un concept nou-
veau , combien de groupes ont
fait de la soupe en croyant qu'il
suffisait d'ajouter quèlques bits en
dessous d'un Requiem et qu'une
revolution était en marche ' Le
projet d'Ambronay est d'une autre
tenue et d'une belle ambition
artistique Bach, son Magnificat en
ouverture, ses Suites pour violon
celle en hors-d'œuvre, sa Passion
selon Saint Matthieu comme plat
de resistance , quant au dessert,
comme des enfants émerveilles,
nous l'attendrons avec impatience
dans les oreilles, avec trépignement
dans les pieds une Messe en Si
dirigée par le maître Kuijken en
personne

- QUAND BACH CROISE BJORK
Lorsque les genres s'emmêlent a
Ambronay, cela donne toujours des

expériences inattendues Les jazz
men Swmgle Smgers offrent une
nuit Bach, une joyeuse idée ou la
musique du Maître nous emporte
vers le tango qui lui même nous
guide vers la musique pop Éclec-
tique et surprenant Lin autre eve-
nement verra l'immense accordéo-
niste Richard Galliano se confronter
a l'œuvre de Bach « La musique de
Bach est universelle Lorsque je la
loue, je ne change pas une note, pas
une respiration, pas un silence »
Et puis cette soiree attendue
comme un choc parce qu'un com-
positeur contemporain a l'écriture
sensuelle et spirituelle repond aux
Passions de Bach Zad Moultaka,
musicien libanais qui n'a de cesse

de faire des ponts entre Orient et
Occident donne en premiere mon-
diale La Passion selon Marie et
prend le pan de raconter les der-
niers moments du Christ sous le
regard d'une femme, une mere
eploree Pour cela, le composi-
teur choisit la langue originelle,
l'arameen, que la divine soprano
Mana Cristma Kiehr va magnifier
Moultaka imagine, tout autour de
la chanteuse, un mstrumentanum
étonnant puisque clavecin et
archiluth viennent discuter avec
sacqueboute et viole de gambe
Moment de grâce en perspective

A FESTIVAL D AMBRONAY
Du 9 septembre au 2 octobre

catherine
Texte surligné 
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« La Comédie-Française 
sera au Liban », promet 
Muriel Mayette
Dimanche dernier, sur le ca-
napé rouge de Michel Druc-
ker, le célèbre présentateur de 
France 2 recevait le comédien 
Jean Piat, venu à l’occasion 
présenter son récent specta-
cle écrit par Françoise Dorin, 
Vous avez quel âge ? À noter 
que cette performance théâ-
trale avait été interprétée par 
Piat en avant-première dans 
l’espace qui porte son nom à 
Kfar Sama. 

Comme d’habitude, artis-
tes ou autres amis avaient été 
choisis par l’invité principal 
de l’émission. Ainsi aux côtés 
de la chanteuse Morane ou 
Piem, figurait Muriel Mayet-
te, administratrice de la Co-
médie-Française. Après avoir 
répertorié quelques souvenirs 
communs, Jean Piat s’adresse 
à Mayette : « Vous savez que 
j’ai un théâtre au Liban qui 
porte mon nom ? » dit-il. Et 
d’expliquer par la suite la créa-
tion de ce théâtre à ciel ouvert 
fondé il y a quelques années, 
à l’initiative du père Mansour 
Labaky à Kfar Sama. 

Et de poursuivre : « J’ai pro-
mis aux Libanais qui me l’ont 
demandé d’inviter un jour la 
Comédie-Française. Aussitôt 
Muriel Mayette n’hésite pas 
et répond en affirmant : « Qu’à 
cela ne tienne. La Comédie-
Française sera bientôt au pays 

du Cèdre. »
Merci à Jean Piat, ce grand 

ami du Liban.
C.K.

« La passion selon Marie »,
de Zad Moultaka

Les cheveux toujours en ba-
taille, le regard toujours pé-
tillant, le polo immanquable-
ment noir, le sourire jamais 
pris en faute, Zad Moultaka, 
lors de son court séjour au pays 
natal, a le temps, malgré sa fié-
vreuse préparation à mettre au 
point cette Passion selon Marie 
(attendue en Europe et qui 
sera donnée ultérieurement 
au Liban), de parler de ce qui 
l’intéresse au pays du Cèdre : 
l’avenir du Conservatoire na-
tional supérieur de musique, 
de l’Orchestre philharmoni-
que libanais et de l’Ensemble 
de l’orchestre arabe. Institu-
tions auxquelles il aimerait ap-
partenir en briguant un poste 
de direction : son nom est 
déjà en lice auprès de ceux qui 
prennent les décisions. « Afin, 
dit-il, de mieux partager mon 
expérience européenne avec 
mes collègues, entreprendre 
une éducation plus moderne 
et surtout apporter un esprit 
de musique contemporaine 
plus grand dans tout ce qui se 
fait ici, tout en ne négligeant 
pas la part de ce qui est clas-

sique et acquis. Je voudrais 
surtout créer une dynamique 
entre l’Europe et les pays ara-
bes où il y a de substantielles 
potentialités grâce surtout à 
la présence de beaucoup de 
compositeurs à faire découvrir 
au public et aux gens du mé-
tier... » 

Pour revenir au dernier opus 
en gestation La passion selon 
Marie (en syriaque : « Ha-
chô dyôldat Alôchô »), d’une 
durée d’une heure et qui sera 
donné en accompagnement 
du « Concerto Soave » placé 
sous la direction de Joel Su-
hublette, avec le chœur mixte 
« Les Éléments » composé 
de dix huit chanteurs, Zad 
Moultaka fouille le thème su-
blime de la Passion du Christ. 
Vu à travers le regard d’une 
femme en même temps mère 
de Dieu. Émotion, souffrance 
et dignité pour une immémo-
riale mémoire chrétienne.

Une œuvre qui explore les 
instruments baroques pour 
restituer un événement, ma-
gnifié d’Orient en Occident, 
d’une dimension exception-
nellement dramatique. Les 
textes, chantés en syriaque, 

sont empruntés aux Évangi-
les, à des poèmes plus récents 
(Rilke, Céline), traduits en sy-
riaque et quelques écrits ano-
nymes de la tradition.

Né au Liban en 1967, Zad 
Moultaka poursuit depuis 
de nombreuses années une 
recherche sur le langage mu-
sical, intégrant les données 
fondamentales de l’écriture 
contemporaine occidentale 
aux caractères spécifiques de 
la musique arabe à travers de 
multiples domaines d’expéri-
mentation. Une maturation 
qui s’affirme avec le temps et 
le pousse toujours à question-
ner l’histoire, la mémoire et 
le monde contemporain dans 
toutes ses nouveautés et sa 
stridence.

Pour cerner cette œuvre 
puissante et dramatique, par-
delà toute vibrante expres-
sion musicale, les mots et les 
confidences du compositeur 
de « zajal » sont bienvenus et 
éclairants. Et Zad Moultaka 
de confier : « La Passion selon 
Marie, en syriaque Hachô 
dyôlat Alôhô, est une œuvre 
importante pour moi, car elle 
s’inscrit dans deux directions 

de travail que je poursuis de-
puis quelques années. La pre-
mière est le rapport à la langue 
chantée et la richesse des so-
norités, des dynamiques et des 
couleurs qu’elle peut susciter. 
Ici c’est la langue araméenne 
(syriaque) qui révélera ses 
timbres, chatoyants et guttu-
raux à la fois, qui sera mise en 
tension avec des instruments 
baroques. L’intérêt de réflé-
chir sur des textures baroques 
est né avec mes questionne-
ments sur les musiques et les 
instruments arabes : comment 
les rapprocher des techniques, 
du langage et de l’espace de 
l’écriture contemporaine sans 
qu’ils perdent pour autant 

leurs caractéristiques propres, 
leur âme en quelque sorte. La 
deuxième direction de tra-
vail est la quête d’un espace 
d’émotion, de profondeur et 
d’une dimension spirituelle 
neufs, s’enracinant dans une 
énergie ancienne, voire ar-
chaïque. Le thème de la Pas-
sion est un terrain idéal pour 
creuser ces problématiques. Il 
sera abordé à travers le regard 
de Marie, en tant que mère, 
ensevelie dans ses souffrances 
et ses doutes. Des textes pro-
venant de sources variées se-
ront traduits dans la langue du 
Christ. Une forme d’attitude 
inversée, un retour vers une 
langue « première ».

Rencontre Séjour fructueux et inspiré de Zad Moultaka à Chebtine, village près 
de Tannourine, pour composer son dernier opus « La passion selon Marie », un 
oratorio syriaque contemporain qui sera donné incessamment au festival de musique 
d’Ambronay, ensuite à la cathedrale Saint-Étienne (Toulouse) et à Marseille. 
Rencontre avec un musicien qui sort du rang et que l’avenir et les activités de la 
musique au Liban, en plein dans le feu des nominations et des successions, n’indiffère 
guère... Il a là aussi son mot à dire.

Edgar DAVIDIAN

Zad Moultaka : « Créer une dynamique entre l’Europe et les pays arabes. » 		  (Wissam Moussa)

L’icône de la Passion du Christ.  			         (DR)

Les 33es Transmusicales de Rennes :
décibels découvertes pendant trois jours
La 33e édition des Transmu-
sicales de Rennes proposera 
du 1er au 3 décembre sa sé-
lection annuelle de décou-
vertes métissées, avec notam-
ment un concert de Kourosh 
Yaghmaei, rockstar iranien 
des années 1970, censuré 
par les mollahs, ont annoncé 
mercredi les organisateurs de 
ce festival.

Dédié à l’exploration des 
créations musicales à travers 
le monde, et à ce titre peu 
porté sur les têtes d’affiche, 
le festival propose quelque 
80 groupes allant du rock, de 

la soul et du reggae au rap et 
à l’électro, et mêlant le plus 
souvent les genres.

« Résister à l’industrialisa-
tion des musiques, c’est faire 
un festival d’artisans de la 
musique », souligne Béatrice 
Macé, qui anime le festival, 
aux côtés du programmateur 
Jean-Louis Brossard, depuis 
la première édition en 1979.

Condamné au silence par la 
révolution islamique de 1979 
et récemment redécouvert, 
Kourosh Yaghmaei, l’un des 
principaux musiciens rock 
iraniens des années 1970, 

donnera à Rennes son pre-
mier concert hors d’Iran.

Au programme du festival 
figure aussi le ska-dub des 
Anglais du Janice Graham 
Band, la voix chaude et reg-
gae de Hollie Cook (fille de 
l’ex-batteur des Sex Pistols), 
le premier concert européen 
des Américains punk-funk 
de Holloys, la grâce vintage 
de Group Rhoda ou encore le 
rap slide du libano-islandais 
Epic Rain.

Parmi les révélations pour-
raient figurer le crooner soul 
d’origine ougandaise Michael 

Kiwanuka et le britannique 
dub-soul SBTRKT.

Le monde latin sera à nou-
veau à l’honneur avec notam-
ment la danse organique des 
Espagnols de Fuel Fandango, 
le gros son des Mexicains de 
Silverio et le rap du Mexican 
Institute of Sound.

Les Français ne sont pas 
oubliés avec la pop tendue de 
Jesus Christ Fashion Barbe, 
le rock froid type années 1980 
de Juveniles, ou encore l’aci-
dcore des adolescents Carbon 
Airways, sans oublier deux 
sets « inédits » de DJ Agoria 

et DJ Don Rimini.
La résidence de créa-

tion, qui ponctue le festival, 
sera assurée par les groupes 
du label indépendant Kütu 
Folk Records de Clermont-
Ferrand.

Les Transmusicales, qui 
ont affiché une fréquentation 
de 58 000 spectateurs (dont 
28 000 payants) en 2010, 
s’articuleront cette année à 
nouveau entre salles en cen-
tre-ville et scènes du Parc des 
expositions de Rennes.

Programme complet sur 
www.lestrans.com.

Jean Piat durant une performance théâtrale au Liban. 
(Wassim Daou)

Théâtre 

« Wa Dar al-Falak » au Tournesol 
du 22 au 25 septembre
Le Tournesol présente du 
22 au 25 septembre Wa 
Dar al-Falak ou The Spea-
ker’s Progress, troisième 
et dernière partie de la 
« Trilogie shakespeariene 
arabe  » écrite et dirigée 
par Sulayman al-Bassam. 
La pièce de 90 minutes 
est interprétée, en langue 
arabe avec surtitres an-
glais, par Amal Omran, 
Carole Abboud, Faisal 
Amiri, Fayez Kazak, 
Nassar Nassar, Nicolas Daniel 
et Nowar Yusuf.

Sulayman al-Bassam, écri-
vain et metteur en scène 
koweïtien a fondé le Sabab 
Theatre afin d’engager un 
dialogue sur des problèmes 
d’identité de langage et de 
culture. Par la suite, la Com-

pagnie a su gagner une re-
nommée internationale et ses 
récents travaux comportent les 
pièces Richard III  : An Arab 
Tragedy, commanditée par 
la Royal Shakespeare Com-
pany ; The Mirror for Princes 
/ Kalila wa Dimna ainsi que 
The Al-Hamlet Summit, copro-

duites entre autres par le 
Tokyo International Arts  
Festival. 

Le style de cette troupe 
de théâtre se caractérise 
par une approche radicale 
et provocatrice tant dans 
la forme que dans le fond. 
Quant au metteur en 
scène koweïtien, il se dit 
satisfait d’avoir pu mener 
à bon port cette pièce de 
théâtre (avec l’aide et le 
suppor de l’État koweïtien 

ainsi que des centres culturels 
étrangers au Koweït et au Li-
ban, surtout que la liberté de 
parole est toujours victime 
des changements politiques et  
sociaux. 

Appeler le Tournesol au 
01381290- 03013497.

Kourosh Yaghmaei, l’un des principaux 
musiciens rock iraniens des années 1970.Hollie Cook, fille de l’ex-batteur des Sex Pistols.

Une scène de la pièce.	                (DR)

Cinéma
Premières visions
■ Cowboys and Aliens de 
John Favreau, avec Daniel Craig 
et Harrison Ford. Mélanger deux 
mondes différents comme le western 
et la science-fiction n’est pas chose 
aisée. Mais Favreau l’a réussi. Grand 
Cinemas ABC/Concorde/Las Salinas/Saïda 

Mall, CinemaCity, Empire Sodeco/Galaxy, 
Kaslik, Planète Abraj
★ Friends with benefits de Will 
Gluck, avec Justin Timberlake et Mila 
Kunis pris dans une relation purement 
physique parasitée par les sentiments 
mais à la No Strings Attached. 
CinemaCity, Empire Dunes/Sodeco/Galaxy, 
Espace, Grand Cinemas ABC/Saïda Mall, City 
Complex Tripoli
★ Spy Kids II de Robert Rodriguez, 
avec Jessica Alba. La franchise continue 
bien que les enfants soient devenus 
grands, mais cela ne signifie pas que 
le film est meilleur. Planète Abraj, St-Élie, 
City Complex Tripoli, Grand Cinemas ABC/
Saïda Mall, CinemaCity, Empire Dunes, Espace, 
Stargate Zahlé.

En salle
■ Bonne Soirée Film égyptien de 
Ghada Abdel Razek. L’histoire de trois 
jeunes filles qui trouvent du mal à vivre 
dans le monde d’aujourd’hui. Grand 
Concorde
★★ Captain America en 3D, de Joe 
Johnston, avec Chris Evans et Tommy 
Lee Jones. Inspiré des comics Marvel, le 
film nous entraîne dans des aventures 

pour sauver le monde. Pas ennuyeux 
du tout, voire amusant. Grand Concorde, 
CinemaCity,  Planète Abraj, Kaslik
★★ Cars 2 en 3D. Les aventures 
extraordinaires de ces bolides rutilants 
made in Disney. Par John Lasseter, avec 
les voix de Owen Wilson et Michael 
Caine. Planète Abraj/St-Élie
■ Columbiana d’Olivier Megaton, 
avec Zoe Saldana. 1992. Colombie. 
Cataleya, 9 ans, assiste au meurtre 
de ses parents. Échappant de justesse 
au massacre, elle se réfugie aux États-
Unis, chez son oncle Emilio. Quinze 
ans plus tard... Grand Cinemas ABC/
Concorde, Empire Sodeco, Kaslik, Planète Abraj
★ Conan the Barbarian en 3D, de 
Marcus Nispel, avec Jason Momoa. 
Momoa a remplacé Schwarzenegger, 
mais  le film, même en 2011 et en 3D, 
n’offre rien de nouveau. Au contraire. 
Ennuyeux et plat avec un coup de 
massue sur la tête. C’est le cas de le 
dire. Grand Concorde/Las Salinas, CinemaCity, 
Planète Abraj, Kaslik
■ Crazy stupid Love de John Requa 
et Glenn Ficarra, avec Steve Carell et  
Ryan Gosling. Cal Weaver mène une 
vie de rêve. Mais lorsqu’il apprend que 
sa femme le trompe, il prend un coach 

pour lui apprendre la séduction à 
nouveau. Grand Concorde, CinemaCity
■ Creation de John Amiel, avec Paul 
Bettany et Jennifer Connelly. Le conflit 
de Charles Darwin, tiraillé entre ses 
recherches sur la théorie de l’évolution 
et sa relation avec sa femme, très 
religieuse. Métropolis Empire Sofil
■ Final destination de James 
Wong. La fin de la trilogie de ce film 
d’épouvante. Grand Cinemas ABC/Concorde/
Las Salinas, CinemaCity, Espace, Empire Galaxy, 
Planète Abraj 
★★ London Boulevard de William 
Monahan, avec Colin Farrell et Keira 
Knightley. Un malfrat sorti de prison 
essaye de se refaire une vie honnête. 
Réussira-t-il ? Un polar noir qui mérite 
d’être vu. Planète St-Élie
★★Mr Popper’s penguins de 
Mark Waters, avec Jim Carrey et 
Carla Gugino. Mr Popper a très bien 
réussi dans sa carrière, mais échoué 
sur le plan familial jusqu’à ce que des 
pingouins entrent dans sa vie. C’est 
le retour de Jim Carrey dans ce film 
familial très sympathique. Empire Sodeco
★ Prom de Joe Nussbaum, avec 
Thomas McDonnell. À la manière de 
High School, Prom est un film pour 

ados produit par Disney. Planète St-Élie
★★ Rise of the Planet of the Apes 
de Rupert Wyatt, avec James Franco 
et Freida Pinto. Un très bon film qui 
a relevé le défi et a égalé le premier 
opus interprété par Charlton Heston. 
CinemaCity, Empire Dunes/Sodeco/Galaxy, 
Espace, Grand Cinemas ABC/Saïda Mall, City 
Complex Tripoli
■ 22 Bullets de Richard Berry, avec 
Jean Reno et Marina Foïs. Un gangster 
revient se venger après avoir reçu 
vingt-deux balles dans son corps. Grand 
Concorde
■ Tak,Tak, Boom Film arabe. Empire 
Dunes/Galaxy, Planète Abraj
■ The Last Station de Michael 
Hoffman, avec Christopher Plummer 
et Helen Mirren. Les dernières années 
de l’écrivain Léon Tolstoï. Métropolis 
Empire Sofil
■ The Smurfs de Raja Gosnell, 
avec Hank Azaria et Katy Perry. Les 
petits hommes bleus (Schtroumpfs) 
débarquent sur Central Park à New 
York et vont vivre des aventures 
nouvelles en 3D. Grand Cinemas ABC/
Las Salinas/Saïda Mall, CinemaCity, Espace, 
Metropolis Empire Sofil/Dunes/Sodeco/Galaxy, 
City Complex Tripoli.

N.B. : Les programmes ci-dessus sont 
donnés sous toute réserve.

CINÉ-CLUB 
Film semaine Arte : au Métropolis à 
20h00. Tél. : 01/204080.

Expos
Hommage à Verdi : costumes 
et croquis à la villa Audi avenue 
Charles Malek. Tél. : 01/331600
Belinda Ibrahim et David 
Sayoun : Pré-en-bulles... à la 
galerie 6 rue Abdel Wahab el-Inglizi 
imm. Ingea jusqu’au 29 septembre. 
Tél. : 01/202281
Ubiquitous à Rosa Maria 
Concept Mar Mikhaël 56 rue Madrid 
imm. Khanikian jusqu’au 31 octobre. 
Tél. : 01/571985
Abed Kadiri : Witnesses à Art 
Circle rue Antoine Gemayel Hamra 
imm. Assaf jusqu’au 20 octobre. Tél. : 
03/027776
Group painting à la galerie d’art 
Joanna Saikaly Gemmayzé 480 rue 
Gouraud imm. Saad jusqu’au 15 
octobre. Tél. : 70/776711  

Nancy Debs Hadad : Toxicity à 
l’Espace Kettaneh Kunigk à Gefinor 
bloc E jusqu’au 8 octobre. Tél. : 
01/738706
Coup d’œil à la galerie Janine Rubeiz 
Raouché imm. Majdalani jusqu’au 21 
octobre. Tél. : 01/868290
Asma Fayoumi : La personne 
intérieure à Ayyam Gallery rue 
Zeitouné Beirut Tower jusqu’au 15 
octobre. Tél. : 70/535301 
Qaswra Hafez ; A Short Story 
à QContemporary rue Zeitouné 
imm. Beirut Tower à côté de Ayyam 
Gallery jusqu’au 1er octobre. Tél. : 
03/300250
Palettes irakiennes XI à la galerie 
Zamaan rue Sadate fin Hamra 
jusqu’au 1er octobre. Tél. : 01/754551
Avant-Première à la galerie Alice 
Mogabgab Sassine imm. Karam 
jusqu’au 21 octobre. Tél. : 01/204984
Exposition de prestige avec Awad, 
Abboud, Asadour, Vlaminck, Signac, 
Kisling, Braque, Marie Laurencin et 40 
artistes libanais à la galerie Alwane 
Saifi Village jusqu’au 10 novembre. 
Tél. : 01/975250 – 03/346240
Woman in Contemporary Arts 
au Art Lounge Beiteddine jusqu’au 30 

septembre. Tél. : 03/997676
Elger Esser : Voyage en Égypte 
et Basel : La collection Herzog 
à la galerie Sfeir-Semler jusqu’au 29 
octobre. Tél. : 01/566550
Fouad el-Koury : Be...  
Longing au Beirut Art Center 
jusqu’au 1er octobre. Tél. : 01/397018
Milan does Beirut à la galerie 
Carwan Showroom Karim Bekdache 
jusqu’au 30 septembre. Tél. : 
03/686089
Fleurs et soie au Musée de la soie 
à Bsous jusqu’au 6 novembre. Tél. : 
05/940767.

Théâtre
Scene Scene au Grand Hills 
Broummana. Tél. : 04/868888
Bicafeh : Erbet Tinhal à l’hôtel 
Commodore Hamra. Tél. : 01/734734
Ghachouna men dahak à Eddé 
Sands. Tél. : 09/546666
Fachet Khele2 en 3D de Pierre 
Chamassian au Bellevue Palace 
Broummana. Tél. : 04/865000
Comedy Night à l’hôtel Le Royal à 
Dbayé de jeudi à dimanche à 21h00. 
Tél. : 04/555220.

Agenda

Pour connaître les horaires du
circuit Empire, appeler le 1 269.
Freeway	 01/485 590
Planète/Abraj	 01/292 192
Grand Concorde	 01/343 143
St-Élie	 04/406 706
Grand Cinemas ABC	01/209 109
CinemaCity	 01/899 993
Métropolis Cinéma	01/204 080
Grand Las Salinas	 06/540 970
KASLIK	 09/912 503

À voir absolument 	 ★★★
À voir	 ★★
À voir à la rigueur	 ★
Ne pas se déranger	 ❍

Pas vu	 ■
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Eléments de recherche : ZAD MOULTAKA : artiste compositeur et musicien, toutes citations

Marie s'exprime
enfin
I MUSIQUE I ll aura fallu attendre le XXIe siecle pour donner

pleinement la parole a Marie. Au Festival d'Ambronay, le compositeur

libanais Zad Moultaka cree La Passion selon Marie, oratorio syriaque
contemporain d'une grande humanite On connaît généralement la

Passion du Christ par le regard bienveillant des premiers amis Matthieu,

Jean ou Marc Maîs Marie n'a jamais vraiment eu droit au chapitre Zad
Moultaka nous oblige a des questions fondamentalement humaines la

souffrance de voir mourir un fils, le desarroi face a la mort, la place de la

femme dans la religion, la dignite d'une mere Le compositeur libanais
pose son decor la soprano Maria Cnstma Kiehr campe une Marte tout
en profondeur et en grande suavité L'ensemble instrumental baroque
Concerto Soave et le chœur de chambre Les Elements servent d'écrm au
chant de Marie Son œuvre, Moultaka ne la veut pas comme un
récit linéaire des Passions ordinaires - de l'arrestation de Jésus jusqu'à
la croix, en passant par le proces - il en fait une reflexion puissante sur
l'état d'une femme pétrie de douleur ll compose la une œuvre dans l'm
limite d'un vertige et brosse un portrait magnifique d'une mere eploree
« Le thème de la Passion sera aborde a travers le regard de Marie, en tant

que mere, ensevelie dans ses souffrances et dans ses doutes » Plongee
totale et radicale au creux de sonorités lointaines, les violes de gambes

remplacent les apôtres, l'orgue symbolise l'esprit saint, les sonorités du
clavecin évoquent l'extrême douleur Zad Moultaka utilise des instru-

ments baroques maîs ne se sert jamais de leur opulence, il les dépouille
de leur sens initial pour en tirer l'essence pure Pascale Clavel

A LA PASSION SELON MARIE

A I Abbatiale du Festival d Ambronay vendredi 23 septembre
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Eléments de recherche : ZAD MOULTAKA : artiste compositeur et musicien, toutes citations

La Pcmîon selon Marie
Création mondiale de L'oratorio de Iad Moultaka
à Saint-Etienne le 26 septembre à 20h30.

ne! de la Passion C'est le regard
de la mère qui donne ici sa forme
au récit Les textes, empruntés
aux évangiles, à des poèmes plus
récents et à quèlques écrits anony-
mes de la tradition, sont chantés en
syriaque L'association de l'ensem-
ble instrumental baroque Concerto
Soave et du chœur de chambre Les
Elements, rompu au répertoire

Mana Cnstina Kiehr Soprano
Chœur de chambre les éléments -
direction de Joël Suhubiette
Concerto Soave, direction et clave-
cin Jean-Marc Aymes
Orgue Freddy Eichelberger
Zad Moultaka, compositeur liba-
nais, explore, à travers la mémoire
orientale et syriaque, le thème éter-

contemporam, sert d'écnn à la
voix profonde, chaude et suave de
Mana Cnstma Kiehr incarnant ici
la mère du Chnst

Place St-Etienne - 05 61 71 75 15
www.odyssud.com
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Eléments de recherche : ZAD MOULTAKA : artiste compositeur et musicien, toutes citations

La Passion selon Marie - 26 septembre - cathédrale Saint-Etienne

Un moment exceptionnel
cle musique sacrée

Entre événement musical et expérience spirituelle, cet oratorio syriaque
contemporain, création mondiale du compositeur libanais Zad Moultaka,
ne manquera pas de toucher, par sa beauté, mélomanes et croyants.
Découverte avec Emmanuel Gaillard, directeur d'Odyssud.

-ans le foisonnement
de propositions ar-
tistiques qui carac-
térise chaque saison

d'Odyssud, il y a toujours une
place pour quèlques rendez-
vous de musique sacrée La sai-
son 2011-2012 ne déroge pas
a la tradition et invite le public
a quatre concerts originaux a
la cathedrale et a la chapelle
Sainte-Anne* en commençant
par une creation mondiale qui
offre une vision bouleversante et
intime de la Passion du Christ a
travers le regard de Marie « Ce
projet particulier s'inscrit dans le
cheminement du compositeur »
explique Emmanuel Gaillard
« Zad Moutalka, qui vit en France
ma/s retourne souvent au Liban,

est l'un des meilleurs composi-
teurs de sa generation ll écrit ce
que les musicologues appellent
de la musique savante Loin de
l'image inaccessible qu'a parfois
la musique contemporaine au-
près du public, son langage mu-
sical, raffiné, parle a la sensibilité
de tous » En echo aux grandes
passions de l'époque baroque,
le compositeur a désire faire du
nouveau, en adoptant dans le
livret le point de vue inhabituel
de Marie, en puisant les textes
a différentes sources - évan-
giles, poèmes récents et écrits
anonymes de la Tradition - et
en les faisant chanter en langue
arameenne, syriaque qui est la
langue du Christ « Ce projet est
aussi le fruit de la rencontre entre

À LA CATHÉDRALE SAINT-ETIENNE
• Le 26 septembre : La Passion selon Marie, Zad Moutalka, Les
Élements
• Le 3 novembre: Officium Novum, Jan Garbarek, The Milliard
Ensemble
• Le 2 mai : Le Te Deum de Jean Gilles, Les Passions, Les
Élements.

À LA CHAPELLE SAINTE-ANNE
• Le 24 avril: Plain-chant polyphonique avec l'ensemble Gilles
Binchois et la maîtrise du Conservatoire de Toulouse

• Billetterie: abonnement a 4 spectacles a partir du 6 septembre
13 heures au guichet ou sur www odyssud com ou achat de
places à partir du 13 septembre 13 heures au guichet, par
tél. 0561 71 7515 ou sur www odyssud.com
• Lin dossier complet sur l'œuvre et une video
sont disponibles sur ie site d'Odyssud

un compositeur et un chœur »,
poursuit le directeur d'Odyssud
« Les Elements, avec ses vingt a
quarante chanteurs profession
ne/s, diriges par Joël Suhubiette,
d'origine toulousaine, est l'un
des chœurs de chambre les
plus reputes en Europe Quant
au Concerto Soave, dirige par
Jean-Christophe Aymes, c'est
également un ensemble d'ins-
truments baroques qui fait re
ference Avec la voix de Marie
Cristina Kiehr, pleine de pure-
te et d'émotion, qui incarne la
mere du Christ, tout est reuni
pour vivre un grand moment de
musique sacrée » Créée trois
jours auparavant au Festival de
musique d'Ambronay, la Passion
selon Marie attirera certainement
dans la nef raymondme de la ca-
thedrale un public averti de mé-
lomanes Maîs sans doute aussi
un public chretien heureux de
s'ouvrir a la culture chrétienne
orientale Une conference-ren-
contre est d'ailleurs proposée,
en avant-première, avec le com-
positeur a linstitut catholique le
16 septembre. « La musique sa-
crée, conclut Emmanuel Gaillard
nous émeut, nous touche, nous
nourrit en tant qu'êtres humains
Sa beaute imprègne le cœur de
chacun, dans le secret et peut
ouvrir une fenêtre vers d'autres
réalités »

Anne Reboux




